
" L'eglise
est du Me des travailleurs "

Mgr. Claudio HUMES, eveque franciscain de San
Andre dans l' agglomeration urbaine du grand Sao
Paolo (Bresil), etait le 26 fevrier 1983 l'invite
du Centre de Pastorale Ouvriere et de la paroisse
de Niedercorn. Apres une messe concelebree
s'est entretenu avec les fideles de Niedercorn
et d'autres interesses, dont le vicaire general
Mgr. M. Schiltz. "forum" a profile de l'occasion
pour poser quelques questions (trap breves, car
it se faisait tard) a une des personnalites les
plus profilees de l'episcopat bresilien. Comme
les reponses furent parfois d'une asset haute
abstraction - c'est le professeur de philosophic
que fut Mgr. Humes avant d'etre nomme eveque,
qui perce -, nous avons ajoute, avec sa permis-
sion, des extraits de son allocution dans la sal-
le paroissiale afin de concretiser les chores.
Notons que cette interview fut une co-production
de "forum" et de "Radio Grange Fluessfenkelchen".

forum: Mo.. Humes, VEgtize d'AmJtique Latine a
per, comma etee dLt, une "option pout te.s pauv-
A.W. Qu'e6t-ce que cc-ea 4".gn,(16ie conct'Jtement
davu vote diocnef

Mgt. Humez: Cela signifie pour nous que nous de-
vons vraiment appuyer le monde populaire, c.-a-d.
appuyer surtout les ouvriers qui cherchent a mobi-
liser le monde ouvrier, en collaborant aussi avec
l'"opposition syndicate" dans les syndicats jau-
nes, les seuls a etre autorises et organises par
le gouvernement, afin d'arriver a une justice
plus grande pour les travailleurs, a une liberte
plus grande pour les organisations. Cela vaut
aussi pour le monde populaire qui s'organise
dans les quartiers, toutes ces gens qui n'ont
rien a dire dans la societe. L'Eglise doit se
deplacer, meme socialement, sortir un peu du mi-
lieu oil elle est et se deplacer au milieu de ces
gens-la pour leur donner un appui et l'assurance
que Jesus-Christ a fait ce choix. Si nous croyons
en Jesus-Christ, dans la justice, dans la liberte
nous n'avons pas d'autre choix que de soutenir
tous ceux qui luttent pour ca. Cela ne veut pas
dire que l'Eglise devient une Eglise "classiste",
de classe, qu'elle est seulement la pour les
pauvres. L'Eglise doit continuer a annoncer
l'Evangile pour tous, mais a la difference pres,
qu'elle commence a decouvrir que l'Evangile
n'harmonise pas les injustices et la justice dans
la pratique. L'Evangile exige le changement! On
ne peut pas etre chretien, si on ne change pas,
personnellement, dans la direction d'un plus
grand partage avec les autres, dune plus grande
justice sociale. Et de meme la communaute doit
faire tout un effort pour changer la convivialite
sociale.

forum: Pouvez-vou4 nous donneA un exempte conctet
comment VOU6 vivez cette option pout fey pauvta?

Mgt. Humes: Quand je suis devenu eveque de San
Andre, en 1975, juste apres la periode la plus
dure de la dictature militaire, tout etait tres
calme, parce que personne n'avait le courage de
bouger. Etant franciscain qui a fait voeu de pauv-
rete, ayant fait d'amples etudes de la philosophic

Le diocese de San Andre est situe dans la
banlieu de Sao Paulo. Il est compose de 7
villes toutes reliees les unes aux autres
et reliees a Sao Paulo qui est une des plus
grandes villes du monde avec 8 millions
d'habitants pour elle seule. Tout cet en-
semble urbain a 12 millions d'habitants.
San Andre a la plus grande concentration in-
dustrielle du Bresil, sur seulement 748
km2. C'est la que les firmes automobiles
VW, Skania, Mercedes-Benz, Toyota, General
Motors, Ford ont leurs usines. La VW occu-
pait jusqu'en 1981 46 000 employes et
ouvriers. A cause de la recession elle est
descendue jusqu'a 36 000, depuis le milieu
de 1981. Les 28o 000 metallurgistes de cet-
te region sont les plus conscientises et leE
plus organises du Bresil. Il y a aujourd'hui
5o 000 chOmeurs, c.a.d. 18 % de la popula-
tion active du diocese (15 % au Bresil en
general). Le diocese a 2 millions d'habi-
tants, presque tous ouvriers avec leurs
familles. Plus de 2oo 000 habitants sont
des "favellados", habitent dans des bara-
ques. 4o % des ouvriers metallurgistes
doivent y vivre, parce qu'ils ne recoivent
que 3 fois le salaire minimum legal, alors
qu'une famille de 4 personnes meme en se
limitant au strict necessaire a besoin de
5 fois le salaire minimum legal pour pou-
voir habiter une maison en pierre. "Le dio-
cese montre donc tous les drames du capi-
talisme sauvage" (Mgr. Humes).

Plantu

sociale de l'Eglise, j'ai voulu faire quelque cho-
se. Mais quoi et comment? Les premiers a bouger
de nouveau etaient les ouvriers metallurgistes.
En 1978, 79 des campagnes de mobilisation ont fi-
nalement conduit en 198o a une grande greve de
42 jours, avec tout ce que cela represente comme
repression officielle. La police assiegeait toute
la ville, car la greve est toujours illegale au
Bresil. La Constitution reconnait certes le droit
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de greve, mais la loi executoire y met des con-
ditions tellement restrictives qu'il n'est jamais
possible de les remplir. Ainsi les patrons ont le
jeu facile pour faire condamner chaque greve COMME
illegale par les tribunaux, et la police peut
donc intervenir.
Deux jours déjà apres l'éclatement de la greve en
198o, un groupe d'ouvriers chretiens de la JOC,
de TACO, e. a. et des pretres-ouvriers sont ve-
nus me trouver et m'ont dit: "L'Eglise doit pren-
dre position, car la greve est d'une telle impor-
tance, meme au niveau national, et elle implique
pres de la moitie de la population. Alors l'Egli-
se dolt dire quelque chose." Alors, moi qui étais
plein de bonne volonte, mais aussi de naiveté et
d'innocence, j'ai repondu: "Oui, si vous voulez,
je vais faire tout de suite une declaration sur
la greve." Alors ils m'ont dit: "Non, pas vous,
nous allons faire une declaration, et vous allez
la faire avec nous." Its m'ont donne ainsi la
premiere grande legon: Nous ne devons pas nous
substituer aux autres quand ils peuvent eux-mémes
dire ce qui leur tient a coeur. Nous 'pasteurs'
devons parler avec eux, non pas pour eux!
Depuis ce jour j'avais compris qu'il faut tou-
jours parler avec les gens, discuter avec les
gens, analyser les choses avec les gens, et en-
semble faire une action. Jusqu'ici, avec mes
livres, j'imaginais la réalite, la vie des ouv-
riers, la lutte, les conditions de travail, mais
evidemment la realite est un peu differente de
mon imagination. Alors, si je ne discute pas avec
eux, jamais je n'arriverai a dire quelque chose
qui ait du sens pour eux. Les eveques du Bresil
ont compris cela, c'est leur peuple qui le leur a
appris.
Entretemps, apres cette declaration, la lutte des
ouvriers continuait. Les journaux parlaient de
notre declaration. Its ne s'etaient pas trompes
sur son caractere tout-à-fait nouveau. Deux jours
plus tard, le groupe est de nouveau venu me trou-
ver et m'a dit: "C'est tres commode pour vous de
rester ici, de faire une declaration et votre
peuple dehors est en lutte et la repression mas-
sacre les ouvriers. Pourquoi n'allez-vous pas la-
bas dans l'assemblee des ouvriers ou ils discutent
leurs problemes? Si vous étes le pasteur, vous de-
vez etre parmi votre peuple." Et nous sommes alles
a l'assemblee des grevistes. Les ouvriers etaient
tres contents. Je leur ai dit: "Je suis ici avec
vous parce que je crois que la greve est juste et
que les methodes sont pacifiques. Mais ce n'est
pas mon rOle de dire ce que vous devez faire. Ce
sont vos chefs syndicaux que vous devez scouter
et suivre." Les journaux ont Bien sOr crie au
scandale, un eveque qui soutient le desordre so-
cial! I1 n'a rien a voir la-bas!
Je suis alle a plusieurs assemblees, mais moi
aussi, je me posais la question de savoir si cela
etait correct. Ii y avait aussi des prétres et
des soeurs au milieu des assemblees. Alors nous
en avons de nouveau discute avec le groupe de
chretiens et nous sommes arrives a la conclusion
que c'était une fausse question. On ne peut pas
se demander oil le pasteur peut etre ou
non, it doit etre toujours la ou est son peuple,
surtout aux moments oil ce peuple vit des conflits
décisifs de son histoire, aux moments de souffran-
ce. Mais la vraie question c'etait de savoir quel
est le rOle, la mission du pasteur quand it est
la!
Vatican II nous a repondu que 1'Eglise doit s'in-
serer dans 1'Histoire de la societe temporelle et
transformer cette Histoire afin que le Royaume de
Dieu soit construit. Et l'Eglise doit reconnattre
la juste autonomie des organisations de la socie-
te temporelle. Mais it n'y a pas deux societés,

et l'Eglise doit s'incarner dans le monde, comme
Jesus-Christ, pour le transformer du dedans. Et
deuxiemement 1'Eglise ne doit pas s'inserer dans
le monde pour le commander, pour etre le Seigneur
du monde, mais pour le servir. Elle doit etre au
service des valeurs evangeliques. Ce n'est donc
pas le rOle de l'éveque d'aller a la greve pour
commander la greve. C'est le rOle des syndicali-
stes de commander la greve. C'est pourquoi Jean-
Paul II a dit qu'un pretre ne peut etre un syndi-
caliste: it ne peut pas organiser ou donner le
mot d'ordre de la greve. Ce n'est pas son rOle de
dire quand la greve doit commencer et quand elle
dolt finir. Il est vrai que souvent des pretres
dans l'Eglise reclament la fin dune greve etc.,
ce n'est pas le rOle de l'Eglise! Elle doit res-
pecter la juste autonomie des organisations de la
societe temporelle. C'est l'assemblee des ouvriers
qui decide de la greve et des revendications.
L'Eglise doit tout au plus dire si elle est con-
forme aux valeurs evangeliques, mais ne doit pas
affaiblir le mouvement des ouvriers. Le pape,
quand it a visite le Brésil, a tout de suite ap-
puye cette fagon de voir.
Quel est maintenant le rOle de l'Eglise? Un pre-
mier service, nous l'avons rendu par notre decla-
ration disant que la greve etait juste. Ensuite
les grevistes nous ont demands d'organiser un
fondsde greve pour payer les grevistes, car les
syndicats bresiliens n'ont pas le droit de le fai-
re. Et j'ai demands aux 76 paroisses de collecter
des fonds, mais sans les obliger, et elles ont
toutes participe. De meme les grevistes ont deman-
de des avocats, une assistance juridique. C'est
un autre service que nous leur avons rendu. Puis,
quand le gouvernement a defendu toutes les assem-
blees  de grevistes dans les rues, sur les places,
etc. les grevistes sont venus nous dire que si
1'Eglise veut defendre les droits de l'homme, elle
doit mettre a leur disposition ses salles. Et nous
avons ouvert tous nos espaces, et si les salles
ne suffisaient pas, nous avons meme ouvert les
eglises. Bien sOr, on nous a reproche de desacra-
liser les eglises. J'ai repondu que l'Eglise sou-
tient les droits des ouvriers et que tous les
discours ne reclamaient que la justice sociale et
qu'on ne peut pas considerer cela comme une
desacralisation. Et d'ailleurs les ouvriers
priaient aussi.
Mais nous nous sommes demands aussi, comment nous
pouvions faire le service d'evangelisation propre-
ment dit. Nous voulions faire explicitement le
lien entre la lutte des grevistes et l'Evangile.
Et nous l'avons fait au moyen de courts messages
dans les assemblees. Mon premier message disait:
"Votre lutte, votre soif de justice et de liberte
etait aussi la lutte de Jesus-Christ. Jesus-Christ
a aussi souffert pour cela. Pour cela il a éte tue
Mais vous pouvez etre sOrs, que meme s'il y a
souffrance et massacre et mort, ce ne sera pas la
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derniere parole. Jesus-Christ veut la vie, il est
ressuscite des morts. Votre lutte aussi connaltra
la victoire. Alors luttez, car il vaut la peine de
lutter." Ainsi nombre d'ouvriers ont commence a
comprendre que la foi, l'Eglise pouvaient avoir
un sens pour eux. C'est ce que nous avons fête
dans l'eucharistie de PAques avec 6o ono ouvriers:
la liberation du peuple d'Egypte et la lutte et la
mort de Jesus-Christ et sa resurrection. Tout cela
c'est lie avec leur lutte.

forum: Ici en Eutope, on a t',67ipteion que t'Eg
tize ne veut paz cette isotida/LitC, avec tez pauv/La.
Je penise qu'eeee a pew de pekdne atou ta bout
geoiie moyenne qui acute temptit encote
egtiisez. N'avez-vouis paz peut de pefLd/Le d'autAa
coucheis ulciata en etant 6oUdai/Le avec tes cou-
chez infaieuAeis?

Mg/L. Humm: Je ne connais pas suffisamment l'Egli-
se ici. Ce soir j'ai apporte mon temoignage, et
c'est un echange aussi avec l'Eglise d'ici, car
les Eglises locales doivent se visiter les unes
les autres, pour se questionner les unes les autres.
Peut-etre les chretiens ici se laisseront-ils
interpeller par mon temoignage. C'est leur affaire!
En tout cas le pape dans son exhortation pour la
famille a dit que tous doivent prendre une option
preferentielle pour les pauvres. Et lors de son
discours du 22.12.1981 commentant son encyclique
sur le travail humain il a fini en disant: "L'Egli-
se est du ceite des travailleurs." Ce nest pas
simplement une belle parole, mais il a lance un
defi a l'Eglise afin que toute l'Eglise se mette
du cOte des travailleurs.

Radio Grenge Fluessfenkelchen: Je voudta,bs tevenit
&LA votte ouvettute de t'Egtize au monde des tta-
vaieteuu. Ne ctaignez-vouis pas, en vows ouvtant,
de voto Jtoigne4 d'un Evangite hiztotique, tee que
t'EgLi.ze t'a toujouu p/Loctam -j? E6t-ce que votte
ecoute du peupte me Aique paz de vou4 enttainet
a dez poisi,Uonis que vou n'aimetiez pais?

MgA. HumeA: Je ne crois pas, car la doctrine
officielle de l'Eglise a toujours fait appel a
l'Evangile. C'est pluttst la pratique (pastorale)
qui nous a alienes un peu. On veut surtout un re-
nouvellement de la "praxis" de l'Eglise, et de la
theologie qui interprete cette pratique. Mais au
niveau de l'enseignement officiel de l'Eglise on
ne peut pas dire que l'Eglise s'est eloignee de
l'Evangile, non. Si on a la fidelite a l'Evangile
et l'ecoute du peuple comme criteres de l'"ortho-
praxis" de l'Eglise, on a toujours la certitude
d'être dans la tradition de l'Eglise. L'Evangile
d'une part et l'histoire humaine de l'autre part
ont toujours ete les deux references de l'Eglise.
Il n'y a donc pas de danger qu'on s'eloigne de la
tradition de l'Eglise.

Radio Grenge Fluessfenkelchen: Je voiis une doubte
evotution actueeeement, dont je () cubs t'expaience
moi-mEme: Quand on is r occupe du monde poputai4e, on

contate une convetgence : d'une patt dez gtoupa
potitiqua, manxiztez, qui evotuent VeA en ptuis
g/Land humar,i.zme, qui tejoignent d'autAe patt une
Eg.eize qui ise veut peuis ptn du peupte. Ain6i je
me tettouve ici avec un ami qui eist ttn tie uHe

(L(1 chtetienne atofus que je me 6itue ptut6t du
cate maAx,bste et athee, et voitd que 'lows nous te-
joignoro 6ut te tettain. Atms, ut-ce que t'Egtiise
n'a pa2s petit de petd/Le 'son	 davi une tatte
qui deviendta .6inatement ta mJ_me pout te/s deux?

Mgt. HUMV3: Je crois que les heresies dans
l'histoire ne sont jamais issues du peuple. Elles
ont toujours ete faites par des theologiens, des
individus tres intellectuels, jamais par un mouve-
ment vraiment populaire. Dans les communautes
ecclesiales de base (CEB) et duns les autres grou
pes de pastorale populaire les gens se réunissent
toujours de nouveau pour discuter les choses,
pour toujours confronter leur "praxis" avec l'Evan-
gile et pour analyser la realite. Si on adopte
cette methode, il est pratiquement impossible de
s'eloigner de l'Evangile. Ces gens ne se laissent
guere entrainer par les autres ideologies qu'ils
rencontrent. Ils se réunissent toujours et se
critiquent les uns les autres et la fidelite
l'Evangile est toujours ce qui les distingue com-
me chretiens. Je pense qu'il est plus dangereux
qu'on s'en eloigne si on n'a plus d'autres inter-
locuteurs qui discutent avec•nous, si nous commen-
cons a faire souls le cheminement intellectuel.
C'est alors que surgit le danger d'heresies.
Mais si on a une communaute avec laquelle on vit
la foi, avec laquelle on discute et on dialogue,
il est impossible de s'éloigner de l'Evangile
et de la realite.

forum: Vows avez dit que t'Egtbse a d'abond
46te ctitique	 jouen v4:z-e-t-v)s de ta
capitat4Ate mai6 qu'etee doit depaimet ta 6oncti_on
ctitique pout avo.("A une action t/Lan6o/Lmat.A.i_ce.
Danis quette di/Lection cetta tiLaniso/Lmation doit-
ette 6e 0,(1/Le?

Mg/L. Humu: L'Eglise au Bresil n'accepte pas
qu'il n'y ait que l'alternative capitalisme ou
communisme. Elle n'accepte pas le reproche qu'elle
fasse le jeu des communistes en critiquant ou en
voulant transformer le cap italisme. Le pope non
plus ne l'accepte pas dans son encyclique sur le
travail 'humain. Nous sommes convaincus qu'il y a
bien d'autres modeles de societe qui elaborent
la justice sociale, la liberte, la fraternite, le
portage, sans etre ni capitaliste ni communiste.
Et l'Eglise bresilienne a deja indique des chemins
dans cette direction: Prenons l'exemple du docu-
ment sur la propriete de la terre: L'Eglise y dit
qu'elle ne s'oppose pas au fait que quelqu'un
possede un morceau de terre qu'il travaille, qu'il
cultive, dont il vit. Mais si quelqu'un concentre
des masses enormes de biens fonciers pour speculer,
pour exploiter le travail de tiers personnes, pour
empecher les autres a avoir acces 8 la propriete
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fonciere, alors l'Eglise s'y oppose. L'Eglise ne
veut pas non plus d'un regime ou la bureaucratie
remplace simplement les proprietaires capitalistes.
Chacun doit avoir droit a un terrain oil it travail-
le. L'Eglise dit que la terre doit etre restituee
a ceux qui veulent vraiment la cultiver et en
vivre. Cette position n'est ni capitaliste ni
marxiste.

forum: Que t'Egaze ne	 pays danz ta tutte
pout .fie pouvoit poatique me u_mbte notmat.
pout exetcet 6a 6onction mi.tique, pout ptoctamet
ut Bonne Nouvette, poutquoi ne chetche-t-ette pays
a Ette pews pt&sente dawn tez ma44mddia au Btdzit?

Mgt. Humes: Nous avons eu des chaines de televi-
sion, des stations de radio, des journaux. Les so-
cietes de television ont toutes fait faillite.

existe encore quelques radios, mais elles sur-

vivent peniblement. Je ne sais pas jusqu'a quand.
Quant aux journaux, qui n'ont de sens que dans les
regions urbaines, ils ont aussi fait faillite. Cer-
tains a cause de fautes de gestions, mais pas tous.
Nous avons aussi du nous rendre compte que pour
faire un journal rentable, it faut accepter toutes
les regles du jeu capitaliste. Mais nous n'avons
pas voulu entrer dans de telles compromissions.
Par contre it existe dans l'Eglise une foule in-
nombrable de petites feuilles locales, polycopiées,
qui circulent, qui transmettent les informations,
les reflexions, et qui s'echangent souvent d'un
bout du Brésil a l'autre.

forum: Mgt. Humus, nouns vows temetciows. Vows ne
pouvez voto tendte compte de quette actuatit -j eist
votte t6moignage pout tee cht6tiews et pout. t'Egti-
u_ au Luxembourg.

Die Arbeit hat Vorrang

REIHE 'ARBEITERBEWEGUNG UND KIRCHE'

Nr. 5 Friedhelm Hengsbach SJ

Die Arbeit hat Vorrang
Eine Option katholischer Soziallehre
Matthias-Grunewald-Verlag Mainz 1982

Das vorliegende Buch ist, wie der Autor im Vor-
wort schreibt, zufallig zur gleichen Zeit fertig-
gestellt worden,als die Arbeitsenzyklika Laborem
exercens verOffentlicht wurde. Das Thema 'Arbeit'
wird in sechs untereinander unabhangigen Kapiteln
bearbeitet. Hengsbachs Methode ist dabei vollig
verschieden von der des Papstes. Der Autor geht
nicht aus von allgemeinen Grundsatzen, um aus
ihnen dann prazise Handlungsanweisungen abzulei-
ten, sondern umgekehrt: nach der Darstellung der
konkreten Problemlage stelit er die vorliegenden
LOsungsvorschlage vor und dann schliesst er mit
einer sozialethischen Bewertung. Die einzelnen
KapitelUberschriften mdgen einen Hinweis geben
auf die behandelte Materie: Grundwert Arbeit in
der Gesellschaft, Recht auf Arbeit, Aussperrung,
Berufliche Ausbildung, Humanisierung der Arbeit,
Mitbestimmung in Unternehmen. Ein 7. Kapitel
thematisiert zum Schluss die katholische Sozial-
lehre selbst.

Ich miichte hier nur auf das erste und das letzte
Kapitel kurz eingehen. Es ist bedauernswert,
bis heute von seiten der katholischen Soziallehre
meines Wissens noch nie eine Auseinandersetzung
stattgefunden hat mit der Theorie der Arbeit von
Hannah Arendt (siehe vor allem ihr Buch 'Vita
activa oder Vom tatigen Leben', neuerdings wieder
aufgelegt im Piper Verlag Munchen 1981, Serie
Piper 217) mit dem Resultat, dad der Begriff
selbst der Arbeit stereotyp, ja abgedroschen ge-
braucht wird. Arendt sieht die Arbeit im Kontext
der 'vita activa', der Handlungsdimension des
Menschen. Hier unterscheidet sie drei Tatigkeits-
ebenen, welche sich sehr wohl Uberschneiden
nen: Arbeit, d.h. Tatigkeit im Dienst des Lebens
und Uberlebens; Herstellen, d.h. Produktion von
mehr oder weniger dauerhaften Gegenstanden zur
Konstituierung einer Welt fur den Menschen; Han-
deln, d.h. die Selbstdarstellung des Menschen
in den gesellschaftlichen und politischen Verhalt-
nissen. Diese Einteilung, in welcher mir zwar als
4. Ebene das Spiel zu fehlen scheint, fUhrt
Arendt zu interessanten Analysen und Resultaten.

Der einzige Vertreter der katholischen Soziallehre,
welcher den Begriff der Arbeit bereichert und er
neuert hat, und dabei manchmal der Arendtschen
Handlungstheorie nahekommt, scheint bisher
Hengsbach zu sein. Er untersucht zuerst den Stel-
lenwert der Arbeit in der Klassengesellschaft.
Vier Standpunkte zeigen sich hier: die Arbeit ist

Plantu, Les cours du caoutchouc sont trop elastiques
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